GLAN’EST : caractériser la contamination des silures en Meuse et Moselle et ses implications pour la chaîne alimentaire

Le projet GLAN’EST vise à approfondir la connaissance de la contamination chimique des milieux aquatiques en Lorraine, en se concentrant sur les bassins de la Meuse et de la Moselle, avec une attention particulière portée aux transferts de contaminants au sein des chaînes trophiques et à leurs implications pour la qualité des ressources halieutiques.

Porté par Damien Banas (Université de Lorraine, laboratoire L2A) et cofinancé par l’Agence de l’Eau Rhin-Meuse (AERM), ce projet s’inscrit dans la continuité directe du programme GLANISTOX, dont il constitue un prolongement opérationnel à l’échelle régionale, en intégrant explicitement les enjeux de sécurité sanitaire et de valorisation des produits issus des milieux aquatiques.

En s’appuyant sur le silure glane, espèce top-prédatrice fortement bioaccumulatrice, GLAN’EST cherche à documenter de manière intégrée les niveaux de contamination des chaînes trophiques aquatiques. Cette approche permet d’accéder à une vision globale des micropolluants persistants (historiques et émergents), tout en apportant des éléments essentiels à l’évaluation du transfert de ces contaminants vers des matrices biologiques d’intérêt alimentaire.

Le projet repose sur des campagnes d’échantillonnage menées en conditions réelles, notamment via la mobilisation de réseaux de pêcheurs. Les silures collectés font l’objet d’analyses chimiques sur différentes matrices (muscle, foie), complétées par des données biologiques (âge, croissance), afin de relier les niveaux de contamination aux caractéristiques des individus, aux conditions environnementales locales et aux dynamiques de bioaccumulation.

GLAN’EST vise ainsi plusieurs objectifs complémentaires :
· documenter les profils de contamination des silures dans les bassins lorrains ;
· mettre en relation ces niveaux avec les pressions polluantes et les données de qualité des milieux ;
· identifier des substances prioritaires à intégrer dans les stratégies de surveillance environnementale et alimentaire ;
· produire des données utiles à l’évaluation des risques écotoxicologiques et sanitaires, notamment dans une perspective de consommation humaine.

En complément de GLANISTOX, ce projet permet de tester à l’échelle territoriale les approches méthodologiques développées au niveau national, et d’en évaluer la pertinence dans des contextes hydrosystémiques contrastés, tout en apportant des données directement mobilisables pour les acteurs locaux.

[image: ][image: ][image: ][image: ]Les résultats attendus contribueront à l’amélioration des dispositifs de surveillance de l’état chimique des milieux aquatiques, à une meilleure compréhension des transferts de contaminants vers les organismes vivants, et à la sécurisation de la production de poissons dans une perspective de santé environnementale et alimentaire.
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